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-Quoi I toujours ces pressentiments absurdes ? reprit Paula.
LA PIECE A CONVICTION -Toujours..

--.Mademoiselle, je vous en supplie, dit Georges à son tour,
si vous n'êtes point insensible à l'attachement de ceux qui

NEUVlÈIE S1ÉRIE DU "MÉl)ECN DES FOLLES" vous aiihient; si vous ne voulez pas les rendre malheureux;
chassez des terreurs imaginaires, éloignez la pensée d'un péril

I . qui, je % ous le jure, n'existe que dans votre imagination. Vous

là NOUVIFAU nÉSAPPolNTEM'E' DE FABICE tes faible encore... vous avez besoin surtout de calme. .. Une
surexcitation morale, quelle qu'en soit la cause, est nuisible à

Depuis l'asant eitllt dmée quittait son lit peldanit une îotre coni' alescence dont elle retarde les progrès...
ou deux heures de l'apryè-midi et semblait entrer un convales -Cro ez notre cher docteur, ina mignonne... appuya Paula
cence. Baltus. Vous savez que-ses conseils sont ceux d'un ami... et

Soutenue d'un côté par Georges, de l'autre par Paula, elle même, ajouta-t-elle en souriant, d'un peu plus qu'un ami...
descendait au jardin et là, é'tenidue danîs ul moelleux fauteuil, Oui, je sais tout cela, murmura mademoiselle Delarivière
les grands arbres, au milieu des fleurs, elle s'eniî rait d'air pur, a'. ce une sorte de découragement , oui je sais que je me fati
de luîmiière et de parfumss, entre .,at iou% elle et déjà bien chère gue itnm'abandonnant à ces pensées de mauvais augure.
amie, et celui qu'en son âme ingénue elle considérait comme Mais est-ce .ia faute ? En vain je cherche à les éloigner (le
son fiancé. moi... Elles reviennent m'assaillir, et mes efforts ne parvien-

La jeune fille était toujours pâle et restait incroyablement nent point à les chasser...
faible, mais par instants ses prunelles ternies re:preiaknît un -Il faut wouloir mieux encore... (lit Georges. Il faut
peu de leur doux éclat d'autrefois . . Son coeur aussi battait réussir...
moins vite et d'une façon moins irrégulière... Edniée sourit en répondant:

Elle se sentait entourée de soins et de tendresse... Un apai- -J'essayerai, cher docteur, je vous le pronets ...
semnent de plus en plus grand se faisait en elle. - Maintenant, continua le jeune médecin, il est près de cinq

Au moment où nous la retrouvons, assise à l'ombre d'un heares... Vous avez pris l'air assez longtemps. .. Nous allons
platane presque deux fois centenaire, elle avait sur ses genoux rentrer.
une gerbe de fleurs. Paula tenait une de ses mxains, elle -Avant de regagnIr mon appartement, vous nie conduirez
abandonnait l'autre à Georges. auprès le nia Mère, n est-ce pas ?

L'enfant aurait dû se trouver heureuse entre ces affections -- Oui, mademoiselle.
profondes, entre ces dévouements sais bornes, et cependant Edmaée quitta son siège et,'s'appuyaut sur Georges et sur
son regard fixe exprimait la tristesse. .. Paula, reprit lentement le chemin du pavillon.

-Chère igonne, qu'avezous donc ? demanda imademui- Le jeune médecin l'introduisit dans la chambre de Jeanne
selle Baltus à Edmée. Tout à l'heure vous paraissiez presque et regagna son cabinet de tra-vail.
joyeuse, et voici que votre front se plisse et que votre regard En ce moment, voici ce qui se passait près de la grille don-
devient sombre. Dites-mnoi quelle pensée noire 'ous traverse iant sur la riue Raffet.
'esprit. Un coupé de régie s'arrêtait devant cette grille et Fabrice,

Edmiée secoua la tête et par% int à sourirc, mais ce sou- arriant de Melun, mettait pied à terre et sonnait.
rire lui-iîême avait une expression profondément mélancolique. Le concierge, qui le connaissait de vue depuis bien long-

-Je n'ai rien, nia bonne Paula. .. murmura-t elle temps, lui ouvrit et lui sourit comme à un visiteur habituel.
-Soufrez-vous, mademoiselle? demanda Georges Ave. i- M. Rittner est-il à la maison? demanda le jeune homme.

quiétude. -M. Rittner ? répéta le concierge étonné.
-Non, mon amui. -Sans doute. ..
-Bien vrai ?... -Monsieur ne sait donc rien ?
-Je vous l'affirme. --Rien absolument... J'arrive de voyage... Qu'y a-t-il ?
-Enfin, reprit l'o pheline, si -ous n'avez ni chagrin nisouf- -Le docteur Rittner n'est plus ici. ..

france, quelque chose vous préoccupe. .. - Où est-il donc ? s'écria Fabrice en proie à un bouleverse-
Après une seconde d'hsitation, Edmée murmura. ment fac'e à comprendre.
-Eh bien, oui... --Je l'ignore... 11 a vendu son établissement.
-Quelle est cette chose ... -Vendu ! murmura le jeune homme attéré.
-Je pense à mon père... et j'ai peur. . -Oui, monsieur, et il est parti.
-Que craignez-vous donc? ... -Quand cela 7
-Je ne saurais l'expliquer... C'est un pressentiment vague -Il y a dix ou douze jours...

sans doute, mais persistant et douloureux. .. -Comment se nomme son successeur?
Paula se pencha vers Edmée et appuya ses lèvres sur les -- Le docteur Vernier... C'est un jeune médecin de provin-

chieteux soyeu. et sur le front pâle de la jeune fille. ce,' d'un grand mérite à ce qu'il paraît. . . Monsieur désire
-Pourquoi vous tourmenter ainsi, mignonne chérie? dit- peut-être le voir ?...

elle ensuite. J'ai reçu, vous le savez, une dépêche de Fabrice -Je le verrai certainement...
aiionîçant. le départ... Lissonîs doin. a nos chers voyageurs le Le concierge, après avoir fait résonner le timbre annonçant
temps d'accomplir la traversée... c l'arrivée d'un visiteur, ajouta:

-Ils sont partis depuis plus de neuf jouis : r.1pliqua tie -Monsieur sait le chemin. . Monsieur n'a pas besoin que
ment Edmée. je le conduise...

-Et le voyage habituellement ne dure que neuf jouns, je le -Non, répliqua Fabrice. Mais un mot encore...
sais. . . continua Paula Baltus. Mais je sais aussi que bien -Aux ordres de monsieur.
souenit l'état de la n.ir, des vents défavorables, des avaries -Immédiatement avant le départ #du docteur Rittner, il
sans gra ité, double la longueur du trajet... Votre père et ne s'est rien passé de particulier dans la maison ?
Fabrice sont peut-être arrivés au HAvre. Peut-être les verrons- --Je ne crois pas.
nous aujourd'hui, car leur première visite sera pour cette mai: Aucun décès?
son... J'en suis. si sûre qu'en quittant Melunije n'ai p. meme Pardonnez moi, nous avons perdu deux de noa pension
écrit à Fabrice que j'étais ici, me faisant une joie de sa sur- naires.
prise... Eh! bien, voyons, êtes vous rassurée? -Du même âge?...

Edmée secoua la tête. -Non, monsieur, j'ai entendu dire que l'une était beau-
coup plu.s âgée que l'autre.


